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  Un bien pour un mal. [image: image2.wmf]
Elle était là, sa nuque contre sa poitrine. Il entourait violement le petit cou de cette femme avec son bras.

Au fond de lui, son cœur battait si fort qu’elle pouvait l’entendre.

Toujours dans la même position. Elle tremblait de peur à cause de ce canon qu’il avait pointé sur sa tempe gauche.

Il criait fort. Ce petit « être » devant cette grande bête, faisait preuve d’une sérénité et d’un sang froid impressionnant. 

La scène se déroulait au milieu de ce supermarché. Tout le monde était captivé par cette prise d’otage. Et bizarrement les deux concernés se sentaient seuls au milieu de cette foule.
Cela faisait bientôt trente minute qu’il l’avait contre lui. Elle ne bougeait pas. Plus le temps passait, plus elle perdait son sang froid.

Elle lui dit enfin :
- Prenez dans mon sac. J’ai 500 livres et une carte de crédit.

- Je sais dont le code est 5.5.8.3

- Comment le savez vous ?

- J’en peux plus ! Ça fait des semaines que je vous suis jour et nuit.

- Quoi ? Mais qui … ! Qui êtes-vous ?

Il retira sa cagoule lentement. A peine retournée, elle découvrit sa barbe, sa bouche puis…

- Police……. ! Vous êtes cerné ! Posez votre arme !

Pris de panique, un coup parti.

PAN !!! 
Il la tenait moins violement et criait, en s’adressant aux policiers :
-J’le voulait pas…. J’ne… le voulais pas !!!
Ensuite, il chuchota cette même phrase dans le creux de l’oreille de sa victime, en se laissant tomber par terre. Les policiers étaient immobiles.

Tout en retirant sa cagoule, il prononça des mots que les hommes redoutent tant de prononcer, des phrases douces, sucrées. Quelques larmes commençaient à verser sur ses joues. Les yeux dans les yeux elle les essuyait. Elle le laissa l’enlacer, et lui enleva doucement le révolver de sa main.
Ils restaient là au milieu de cette foule, dans les bras l’un de l’autre, inséparables…
